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46. Et personne ne pouvait lui 46. Et nemo ,poterat ei respon-
répondre une parole, et personne dere verbum; neque ausus fuit quis-

, depuis ce jour n'osa plus l'inter- quam ex illa die eum amplius inter-
roger. rogare."'

CHAPITRE XXiII

Réquisitoire de Jésus contre les Scribes et les Pharisiens. - Il faut respecter les Docteurs de
la Loi en tant qu'ils réprésenten~ l'autorité légitime; mais il ne faut pas imiter leur conduite
privée, (YY. 4-3). - Quelques-uns de leurs exemples, que les chrétiens doivent éviter,
(YY. 4-f2). - Le Sauveur prononce contre les Scribes et les Pharisiens huit malédictions
terribles dans lesquelles il décrit leurs principaux vices, (YY. 43-32). -II annonce les
châtiments prochains qui les attendent, ',Tt. 33-36). - Tendre appel à Jérusalem, (Y.. 37).- Adieux de Jésus au temple et à la théocratie, (yY. 38-39).

- 1. Alors Jésus parla à la foule et 1. Tunc Jesus locutus est ad tur-

à ses. disciples, bas, et ad discipulos SUoS,

mieux faire ressortir la difficulté proposée de la religiou mosarque, sur la nature du
plus haut, Y.. 43. Comment !e Messie peu~-il M.essie 1 Un autre l?sau~e, Il, 7, Isare, IX, 6,
être tout à fO1S le fils et le S~'lgneur de David? MIchée, v, 2, n'avalent-Ils donc pas affirmé
N'(~st-ce pas là une étrangJ situation, qu'il la filiation divine du Christ? Mais ils ne
suffit de signaler pour endemontr1!r l'impos- ,savent pas, ou du moins ils ne veLllent pas
sibilil,é? Donc, s'écrie Théodoret dans son savoir. - Neque ausus fuit... Battus sur
Commentaire, elli~6~a 6 ~~O"IÀ.Ù,. 6 )!~\ 1tpO~'I)- toute ia ligne, sans espoir de pouvoir r"em-
'l"1)!9j, Xcip~'I"o, ile~(d(l.ivo,. XVplOV t~1,I'I"OV )!~Àei 'rOV porter l'avantage sur un adver~aire qui leur
aeO"1to'r'l)v XPIO"'rOV, OÙ)! ~p~ (l.ovov ~v6p!J)1to" &ÀÀà. est si visiblement supérieur en sagesse, les
)!~\ 8eo" ci>, 'rOV 4~6\Q a'l)(l.IOUpyO, ore )!~\ )!VpIO,. Sanhédristes, les Hérodiens, les Pharisiens et
Lactance, IV, 42, tire une conclusion sem- les Sadducéens rènoncent à rentrer en lice
blable : « Qui propheta (Pavid) quum rex avec Jésus : ~ E~inde tacuerunt, non sponte,
esset.. quem appel\are Domlnum suum posset, sed quod mhll dlcendum suppeteret : et tam
q~i seder~t ad. Jextram Dei, nisi Chrn;.tum grave~ (êxcepere plagam, ut ne ultra eadem
fillum DeI, qUI est rex regum et domlnus ,aggredl auderent », S. Jean Chrys. 1. c. S'ils
dominorum? » .on devine. aisément le but osen.t désormais attaquer Jésus, c.e sera par
que se proposalt Notre-Seigneur en adres- la violence, entourés â~ soldats blen armés,
sant une pareille question aux Pharisiens. « Il Cf. XXVI, 47.
voulait par là leur faire lever les yeux à une
plus haute nai~sance selon laqueJle il n'est ~ Le réquis~toire de Jésus contre ies Pharisiens
pa" fils de David, mais Fils unique de Dieu. et les Scrlhes, chap. XXIII. - Parail. Marc.
et ils n'avaient qu'à continuerJe Psaume pou; XII, 38-40; Luc. XX, 45-47.

trouver cette naissance éternelle, puisque Tandis que S. Marc et S. Luc se contentent
~ieu même~rle ainsi d~ns la suite :,Je vous 4e noti.fier brièvement ce discours, notre
al engendré de mon sem ~evant 1 aurore, ev.an~~llste l'a conse!vé. ~aJ1s son intégrité
da.n~ les splendeur~ des s~mts ». Bossuet, prImitIve. C'est. un req~lsltoire en règle, un
Medltat. dern. semaIlle, 526 jour. Nous avons acte d'accusatlon vraIment terrIble, mais
p8:rconséquen~ dans ce passage une pre~,:e sùffisam$ent j u.stifié par les p~incjpes per-
d.es. plus ~onvainc~ntes. en fave.ur de la dtVl- vers .des Pharisiens, leur condulte hypocrite
DIte de Jesus-C~rlst : Ii: est pieu ~~ ho~me et l'lnfluence dangereuse qu'ils exerçaient

, toutensem~le; 11 est Dieu., bien qu Ii SOit le su~ le peuple. Il faut que ce pauvre peuple
FIls ~e DavId selon la chaIr. . SOit pré~uni contre leurs artifices, i.i ~ft'Jt que

46. - Nemo poterat respondere. Les orguell- les mobiles secrets de ces hommes inIques et
leux Pharisiens sont de nouveau réduits au superbes soient dévoilés. Il est beau de voir
silence en face de tout le peuple, et, ce qui le divin Maître consacrer à cet acte tout à
'tait plus humiliant, sur un pr'ut essenliel la fois protecleur. et vengeur les derniers

'"



CHAPITRE XXIII 13'7

2..Dicens: Super cathedram Moysi 2. Disant: Les Scribes et. les Pha-
sederunt Scribre et Pharisrei. risiens sont assis sur la chaire de

Il Eld. 8, 10. Moïse.
3. Omnia ergo qurecumque dix~- 3. Obsérve~ donc et faites tout ce

rint VQbis, servate et facite : secun- qu'ils vous disent, mais n'agissez

instants de son ministère pub!ic. Ce discours cequi est plus régulier.-Sederunt, ÈKœ~'crœv.
achevé, sa voix ne retentira plus devant la au prétérit, pour désigner un acte ancien et,
foule pour l'instruire, et les disciples seuls qui persévère. L'image contenue dans ces
l'entendront désormais. - Ici encore, on a mots est facile à comprendre; nous l'em-
prétendu (Olshausen en' particulier, dont ployons nous-mêmes tous les jours quand
c'est.la constante pr~tiq.ue) que S. Ma~thieu a nol~s disons par exemple ~u vénér~ Léon XIII , ci
réuni par une compilation ass 'z habile plu- qu'II est assIs sur la chaIre de PIerre. G'est !!
sieurs paroles de Notre-Seigneur, prononcées - une métaphore tirée de la coutume qu'ont
en différentes circons.t.ancas; mais ['unité par- les docteurs d'enseigner du haut. d'une chaire.
fait.e du fond et dé la forme protes.te contre Morse étant le Législateur, le Docteur par
une pareille assertion. Que deviendrait du excellence dIs Hébreux, tous ses successeurs
reste la vérité évangélique, si les historiens autorisés étaient censés l'avoir remplacé à
ct:eJésus pren,aient habituellementdepareil,lèS tour~e .rôle d,a!:,s la chaire qui ~ymboli~ai".
libertés à l'egard de ses paroles et. de ses sa miSSion divine. Du reste, 1 ex,presslon
actions 1- Ce réquisitoire peut être divisé 'NO~-i31 :lU1', être assis sur son siége, était
en trois parties. Dans la première, V. 1-12, dev,'nue, dans le langage rabbini<[ue, un terme
l'orateur décrit sommairement le caractère technique pour signifier « succéder à quel- ~

moral des Pharisiens et des pocteurs de la qu'un D. Or, à l'époque du Sauveur, les suc-
Loi, puis il met ses disciples en garde contre cesseurs {}e Morse étaient 1es Scribes et les
leur manière d'agir. Dans la seconde, V, 13-32, Pharisiens, chargés de commenter, d'inter-
il dénonce solennellement leur hypocrisie. prét.df la Loi. - Scribœ et Pharisœi. Il arrive
Dans la troisième, V. 34,-39; i! prédit leur souvent à-Jésus de réunir ces deux noms, ~i
châliment prochaIn et. pleure sur Jérusalem méritaient en effet, à plus d'un titre, d'être
qui partag('ra leur destinée. associés. Nous avons vu, Cf. Ill, 7 et la note

correspondante, que les Docteurs de la LoiPremière partie, 11,1-12. appartenaient rour la plupart au parti pha-
CHAP. XXIIl. -.1. - Courte introduction rlsarque, dont Ils étaient les chefs et les r~gu-

au discours de Jésus. La particule tunc dé- lateurs. «" Phârisrei D exprime donc le genre,
termine l'ép9qtte où fut prononcé le réqui- « Scribre » une espère 'Particulière de c~
sitoire : ce fut aussitôt après les incidents genre.
décrits dans le chapitre. qui précède, par, 3. ~Dans la pre~ière par~ie d~;ce ,verset"
conséquent sous les galeries du Templ~, Cf. .J~sus tire la conclusion du.falt qu Il vlen,t de
XXIV, 1. Les mots suivants, ad turbas et ad. slgrraler, comme on le VOit par la partIcule
discipulo,~, indiquent la parti~ spéciale de ~rIlO. - Quœcumque ~ixerint... Il est bie~
l'assistance à laqueUes'adressalt alors Notre- evldent que Notre-Seigneur ne parle pas ICI
Seigneur. Comm(J da,!s une, occasion al~a- d'une mani~re abs~,lue, ma!~ré la générali~é
10g~le, Cf. xv, 10, apre,s av?lr. r~pondu VIC- des expresslo,ns qu. Il ~!Dplol~; ~utre~e?t Il
torleusemenl aux quest.lons InsidIeuses de ses se contredlra!~. pulsqu II a dit ailleur" a ses
ennemis, il se tourne vers le peuple et vers disciplp:;, l.f. KVI, 1,1, 12, de prendre garde
ses disciples, pour dénoncer l'esprit phari- au levdm, c'est.;;à-dlre à la doctrine des Pha-
sarque et pour en aN"êter ainsi les effets risiens; puisquè, dans ce. discours même,
pernicieux. t. 16et suiv., il attaquera plusi~rs de leurs

C!. - Jésus commence par reconnaitre et décisions, Il - faut donc rattacher son ]an-
par établir de la manière l!l plus fort.~ 1'8Ut.O- gage actuel aux paroles du ,:erset p:é~éde.nt,
rité de ces hommes dont Il va ensuI Le atta- et alors on obtIent, selon la Juste dlstrnct.loD
quer les abus, Il tient à montrer pour I~ de Grotius, ce sens très-acceptable : « Quid-
prése:nt.. et P?~r l"~.v~ni,r q~'il ne faut ~a3 gui,d j,ure cath~dr~, vel ~t legis, interpr,etes,
mépriser le divin mlnlstere., a cause de l'In- faclendum vobls dlctavermt ». Jesus envisage
dignité de ceux qui l'exercelit. Obéi"sance et -donc èn ce moment les Scribes comme les
respect à l'autorité légitime,. quelle que soit. dépositaires de l'autorité de Moïs(J, comme
la valeur morale des hommes qui en ont été les Doctlo'urs légitimes du peuple, et il sup-
revêtus: voilà un grànd principe chrétien pose, à ce titre, qu'ils s'acquittent régulière-
que l'on ou?lie trop facilem~nt',-Super ~a!he- !DenL de I~ur mandat, qu'tl n'y ,adan,s h'urs
draIn Moyst. Le grec a « Moysls » au genll/f, mterprétat.lons de- la parole divine rien de
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pas d'après leurs œuvres, car ils dum opera vero eorum nolite faeere;
aisent et ne font pas. " dicunt enim, et non faciunt.

4. Ils lient en effet des fardeaux 4. Alligant enim onera gravia et
ptsants et qu'on ne pe~t porter et importa~ilia, et ~m.ponunt in hume-
les mettent sur les epaules des ros hommum : dlgItO autem suo no-
hommes, mais i\~ ne veulent pas les lunt ea movere.
remuer de leur doil9:t. . Luc. ü,46; Act. 15, 10..

;), Ils font toutes leurs œuvres ;). Omma vero opera sua faclunt
pour être vus d~~ hommes; ils élar- ut vigeantur ab hominibus: dilatant

. t~ii~# 1. -

,,'..'
contraire au dogme ni à la ,morale. Ce prin- brables; que .les Pharisiens prétendaient
cipe établi, il .les traitera comme de simples imposer au peuple en les décorilnt du nom
particuliers et il flagellera leurs vil'es et leur de traditions. Nous en avons indiqué plu-
corruption. ~Servate et facite. Répétition sieurs, notamment celles qui concernent le
de l'idée pour inculquer l'obéissance. Plusieurs sabbat et les ablutions: on en trouvera
mauuscritsgrecs, quelques versions anciennes d'autres plus intolérables encore dans l'ou-
et plusieurs Pères renversent l'ordre des deux vrage bien connu du pa$teur anglais M' Caul:
"lcrbes et disent « Facite eL Servate ». - « Nethivoth olam ». Voir en particl/lier le
,ecundt,m opera vera. Après avoir posé i'im- chap. Lili : Combien les lois rabbiniques sont
portant prîqcipe que nous venons de lire, onéreuses pour les pauvres. - Digito autem
Jésus traite désormais les S~ribes et les Ph a- suo,.. Il Y a là une antithèse fl'a~)pante et
ri siens comme des hommes ordinaires, et il pittoresque, qui faisait dire à Bengel, Gnomon

,attaque sans ménagement leurs vices person- in h. 1. : cc Incomparabile quiddam Scriptura
nels, leurs erreurs privées. Respectez leur habet in describendis characteribus animorum
office, mais détestez leurs œuvyes. « Prenez intimis ». Quelle odieuse inconséquence dans
garde. dit poétiquement S.~ Augustin, Serm. ces directeurs Silns pitiélils ne touchent pas
XLVI in Ezech:, qù'en cueillant la bonne doc- même du doigt les fardea\lx énormes qu'ils
trine comme une fleur parmi les épines, vous ordonnent aux autres de porter.
ne vous laissiez déchirer ]a main par ]e mau- 5. - Voici cependant, un point à propos
vais exemple }). - Le SauveQr expose ensuite duquel les Scribes et les Pharisiens manifes-
de~x des principaux m?ti~s pour lesqu.e~s on ten~ un vrai zè~e,..s~ns craindre ll~ grand dé-
doIt se bien garder d'ImIter les Pharlslens; ploIement d'actlv1te : c'est lorsqu'Il est ques-
Le premier est réSllmé daus les mots dicunt Lion d'acquérir l'estime des hommes par tous

,'et non faciunt et dévelqppé au t. !J,. « Ils les moyens. - Omnia opera sua... JéSI1S con-
prescrivent, mais ils ne .pratiquent pas»: dense dans cette phrase le second motif qui

,.Jésus, au contraire, ]e modèle âes Docteurs, devait exciter ses auditeurs à fuir les exemples
« cœpit facere et Jocere J). S. Paul, dalls phar~aïques. - Ut videantur, et par suite
l'EpÎtre aux Romains, II, 21-23, donne ùi1 « ut laudentur, ut amentur ». Tout est donc
commentaire éne!gique du reproche adressé extérieur dans Ja conduite de ces hommes,
par Notre-Seigneur aux Pharisiens; «( Qui tout tend à l'effet, Cf. v, 20 : ils ne travaillent
a!ium doces, teipsum non .doces.j ~u! prre- pqint po.ur Die~, mais pour eux-mêmes..-:-
d~ca~ non furandu~, furarls; quI dlCIS fton Notre-Seigneur signale dans la seconde moItIé
mœchandùm, mœcharisj qui abominaris idola, du t. 5 et dans les deux suivants divors traits
oacrilegium facis; qui in Iege glorlaris, per de la vie soit religieuse, soit profane des
prrevaricationem legis Deum inhonoras J). Saul, Pharisiens, qui justifient ce reproche accà-
qui avait étudié aux pieds des Scribes, Saul blant. Le Discours sur la Montagne nous en
Pharisien zélé, connaissait à fond les mœurs avait déjà révélé plusieurs. Cf. VI, 2, 5. 16.-
de ses ancipIls maîtres. Premier trait: Dilatant phylacteria. sua. Les

4. -:- AUigant onera. Belle métaphore. On phylactères ne 'diffèrent pas des 11~~~'~,
a coutume de lier ensemble plusieurs petits mentionnés â trois reprises dans l'Ancien
paquets embarrassants, afin de pouvoir les Testarriënt,Ex. XIII, 16; Deut. VI, 8; XI, 48;
porter avec lI!oins de gêne: les Docteurs non plus que des Tephillines, 1"~11, des Juifs
juifs font de même. Toutefois, comme il modernes. C'étaient de peti tes baJides de
s'agit des épaules d'autrui et non des leurs, parchemin sur lesquelles étaient écrits les
les pet~ts fardeau'l qu:ils accuml1lent devien- quatre passages suiv!lnts du Pentateuque:
nent sr nol;llbrrux, SI pesants qu'on en est. Ex. Xli, ~-tO; t 1.17; Dêut. VI, !J,-9; XI, 13.2~.
bientôt écra$é.-L,es épithètesgravia et impor. Pliées délicatement, ces bandes étaient pla-
tabilia conviennent parfaitement à ces pres- cées dans une capsule en basane, laquelle
cripti!\ns minutieuses, rigoureuses, inn!\lÎl- était elle-même fixée sur une lanière de
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CHAPITRE XXIII 11.39

enim Phylacteria sua, et magnifi- gissent leurs phylactères et agrân-
cant fimbrias. dissent leurs franges.

4Deut. 6,8,22, i2; Num. i5,38. '

6. Amantautem primas recubitus .6. Ils aiment les premières places

cuir dont les deux extrémités s/1rvaient à « mulierculre » chréliennes.. de se suspendre
altacher lout l'appareil soit au front, soit au au cou des éditions-miniatur;es des Evangiles
bras gauche. Il y avait ainsi deux sortes de Te- (( parvula evangelia », 1116Àlœ II.I1tpa.), po~r
phillines, les \!'!N"-'\!'! ':1 ou Tephil)in~Qe la taire parade de leurùévotion et de leu: foI.
tête, et les ,,-,\!,! ':1 ou Tephillinee de laroain. - Magnificant fimbrias. Autre allusion à
L'obligation de .les porter pendant}~ prière une.pralique religieusedes-'Juifs. Nous avons
et pendant plusieurs aulres actes reItgleJ,lx est eu 1 occasion de parler plus haut, Cf. IX, 20,
déduite pa1' les Juifs de ces paroles de Moïse des franges de laine bleue (en hébreu :1'Y'Y,
8U livre du Deutéronome., VI, 6-8 : « Erunt- tzizzith; en grec xpa.a1tEôœ) que les Hébreux,
que verba hrec qure ego prrecipio titi hodie en vertu d'une prescription divine, Cf. Num.
in corde tua...; et ligabis ea quasi $ignum in xv, 38, portaient aux coins de leur manleau,
manu tua, eruntque et movebuntur Înter poLl.r se rendre sans cesse présent par ce
oculos tu os ». Leur usagé sembled'allleurs signe extérieur le souvenir des commande-
remonter à une assez haute antiquité, et il ments de Jéhoya. De nos jours encore, les
est probable qu'il était général au temps de Israëliles sont fidèles à porte~ lès .lz;zzilh,
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le 'nom de ~v~ comme les phylactères, à partIr de j'âge de
).œx'r~plœ, donné aux Tephillines par les Juifs treize ans: ils les ont toutefois moditiés.et
Helle.nistes,si~~ifie"« prése.rvatif» :'peut-être relégués au-dessous de~ vêtements. .Ce n~
j'avaIt-on ChOISI pour exprimer que cet orne- sont plus que deux petIts sacs de tol)e quI
ment sacré était un symbole visible rappelant tombent l'un sur la poitrine, l'1iutre sur le
à l'Israélite qu.'il doit observer fidèlemenlles dos à la façon d'un scapulaire, et qui ren-
divins précpples (&.Et lJ."lllJ.-1I" Ë~et" 'rov 0EOV, fermGn.l de petites franges bari.~lées d.e bleu.
S. . Just. Mart., Dlal. cum Tryph.); peut-être On récite en les revêtant la prlere suivante:

aussi doil-it conserver sa signification habi- Sois loué, Etern~l notre Dieu, roi de !'Uni-
tuelle d'amulette, à cause des idées sup_erstl- vers, qui nous as sanctifiés par tes comman-
tieuses que les Juifs d'autrefois (Cf. Targ. ad dements et qui nous as donné le précepte
Canto VIII, 3; Wine~, Realw~rt.erbuch, .s. v. destzizzilh; Çf. Co.ypel? ouvrage cité, p. 66.
Amulete, Phylacterlen) et d aujourd'hu! (Cf. - Les Pharlsl~ns dll~l~lent leurs franges d.e
Coype~, 1':3 Ju?arsm~, p. 65) ontatttché a s.on même que leurs.lepbllll~es et pour un motif
emploI. Les dlmen$lonsde chacune des partIes semblable. S.. Jerôme ajoute dans son corn-
dont se composaiellt les Tephillines a~aient m~ntaire qu'ils y Inséraient en outre des
été déterminées mathémar.iquement, comme épines très-aigues qui leur déchiraient les
tQutes cho5es l'étaient dans le Judafsme: pieds à chaqu!J pas: ils se donnaient ainsi un
mais les Pharisiens se plaisaient à élargir plus grand aIr de sainteté. .
dé~esurém~nt soit l'étui de basane, i1Y'Yj:>, 6. - Second trait: il faut à ces saints
qal contenaIt les membranes_. de parcheml n, personnages les premières places en tout
soit les courroiQs, :1'~'Y", q~i servaient à lieu. A chacun son rang: telle était, dans les
!llaintenir.les ph.yl~ctères au bras et au front: pla.cements d.e divers giQ!e, la r~gl" des
Ils affectaient ainSI une plus grande pIété et Orientaux quI sont encore plus polnllileux
un plus grand attachement aux moindres que nous sous ce rapport. Les Scrlb~s et les
observances religieuses. C'est à cela que le - Pljarisiens, se croyant supérieurs aÏ tous les
Sauveur fait allusion dans sa mordante cri- autres hommes, agissa1ent en con~équence
ti9ue. - Sur les T~phil~ines on peut co~s~lter de mal!ière à obt~nir partout. le pre.!llle~, ran.g.
Llghtfoot, Hor. hebr. - ln h. 1.; le DlctIO,\"" - Pnmos recubttustn cœnts. Asslslalent-ils
naire bibliqlle de D. Calmet au mot Phylar) à un repas, il leur fallait, d'après le texte
tères; le Diclionn. encyclopédique de Wetzer grec, les places d'honneur sur la couche ou
et W~lte, trad. par Gosrhler. s. v. Thephil- le divan, 'rJl" 1fpw'roxÀta(œ,,: c'~tait, chez les
lin; Buxtorf, Synag. judo C. IX; id. Lexie. Hébr\1ux, Cf. Luc. XIV, 8 et ss.; Jos. Ant.
talm. p. ~711.3; Léon de Modène, Cérémonies XV, 2, 11., l'extrémité supérieure du « lectus
des Juifs, l, ~ 1, Ii, etc. Les Perses avaient tricliniaris». Jésus fut un jour témoin des
aussi un appareil de prière analogue à misérables petites manœuvres auxquelles les
celui d~s Juifs; de même les Indiens, qui se Pharisiens se livraient pour conquérir les
munissent des « saints cordons» des Brah-- place$ les ptus distinguées, Cf. Luc. 1. c., et
mane.s. S. Jérôm.e et S. Jean Chrysostôme il ~n fit le sujet .d'une bel~e pa~abo.le. ::-
mentionnent, mais pour la condamner. 1a Prwtas cathedras m synagogu. Assistaient-Ils
cout~me qu'ava\ent de leurs temps certaines à quelque assemblée re!igielise dan5 les sYfla-

t.
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dans les festins et les premiers in cœnis, et primas cathedras in
siéges dans les synagogues, synagogis,

Ma.'c. i2, 39; Luc. il, 43,. et 20, 46.
7. Et les salutations sur la place 7. Et salutationes in foro, et vo-

publique, et que les hommes les ap- cari ab hominibus Rabbi.
pellent RabbI.

8. Pour vous, ne veuillez pas être 8. Vos autemnolite vocari Rabbi;

" gogues, ils recherchaient les premiers sièges, aimaient à s'entendre dire, Rabbi, Rabbi!
,1 situés à l'entrée de ce que nous appellerions Plusieurs passages talmudiques, cités par

le sanctuaire, en avant du meuble sacré qui Lightfoot, redoublent aussi le titre de la même
contient les roll1eaux biblique~. Ceux qui manière: « R. Akibah dixit R. Eleazaro:
occupaient ces places avaient toute l'assis. Rabbi, Rabbi! Il, Hieros.. Moed Katon, f. 81,1.
tanc~ .en face. d'eux: rien ~e mie?,x poLIr les « qllum accederet (quidam ~oc.tor) ad pro-
PhariSiens qUi ne demandaient qu a être vus. priam urbl'm, prodierunt el ln' OCCllrsum

7. - Troisième trait: amour des Scribes concivls, dicentes: Salve, Rabbi, Rabbi.
pour les salutations respectueuses et pour les Doctor, Doctor! '."d ,.,,~ ,~., ,~., J,t;3T C,'W.
titres. - Salutationes in fora: ils voulaient Un disciple, en"eignaient les Sc ribes, qui
que tous les passants s'inclinas"ent devant omet de saluer son Maître en lui disant Rabbi.
eux; c'est pourquoi ils avaient édicté une loi provoque la majesté divine à s'éloigner d'Is-
spéciale: obligeant leurs inférieurs à leur raël. Babyl. Berach. f. ~7, 2.
donner cette marque de re~pect dans les 8. - Depuis cet endro.it jllsqll'au t. 42
rues et sur les places publiqups. Cf. Kiddu- inclusivement, le Sauveur tire pour ses dis-
schin, f. 33; CÀlullin, f. 5&. - Vocari... Rabbi. ciples la morale des reproches qu'il vient
c" Rabbi Il, ,~." était un titre de respect d'adresser aux Pharisien". Bien loin d'imiter
donné par les Juifs à leurs Docteurs. Nous l'orgueil des Docteurs juifs, ils. doivent au
avons vu les Pharisiens eux-mêmes, Cf. contraire aimer et pratiquer dans toute son
XXII, 16, 36, "adresser à Notre-Seigneur étendue l'humilité chrétienne. - Vos autem
Jésus-Christ tout allFsi bien que les Apôtres. est emphatiqlle : vous, mes disciples, par
Le quatrième évangéliste, 1, 39, le traduit opposition aux Scribes et aux Pharisiens. -,
« ex professo Il par le mot grec a,aœaltœ),oç, Nolite vocari Rabbi. Les livres juifs racontent
« Magisl.er Il deg Latjns, et tel est aussi son que.le titre de Rabbi n'est pas antérieur à
équivalent accoutume dans le récit des sy- l'époque d.aérode-le-Grand, et qu'auparavant
noptiques. De même que « magister Il est les hommes les plus illustres d'[sraël- étaient
formé de « magis, magnus Il, de même ,~., tout simplement appelés par leur nom, ce
dérive ~~ l'adjectif ~!' rab, qui signifie qui, ajo~ltent-ils, ét~it encore plus honora-
grand. L iod final est tres-probablement pa- ble: « Secula vetustiora, qure dlgnloraerant,
ragogique, puisque S. Jean et les autres évan. opus non habuerunt tiluJo vel Rabban, vel
gélistes tradui;;ent simplement Rabbi par Rabbi, vel Rab; nam ecce ascendit Hillel de
4,aœaltœ4. Suivant quelques hébrar-ants, ce Babylone, et nomini ejug non est additus
serait le pronom suffixe de la première per- titulus Rabbina~us; alque itaerat de iis qui
sonne, de sorte que Rabbi équivaudrait à: nobiles erant inter prophetas. Il, Aruch. 1. c..
Mon Maître. Rabban ou Rabboni, Cf. Joan. Et ces livres avaient raison; mais on ne les
XX, 16, était encore un titre plus relevé, selon écoutait guère. Jéslls tient le même langage
la règle sllivante qu'on trouve dans Arllch, à ses iisciples: il ne veut pas que les chré-
8. v. ,~~ : «( Ordo in ore omnium sic est: tiens courent après les honneurs et les dis-
major est Rabbi quam Rab, et major est tillction;;, qll'ils -recherchent avidement les
Rabban'q~am Rabbi Il. Ce dernier nom était titres, comme le faisaiel)t lés Pharisiens. Mais
cependant je plus usité. Il s'est conservé dans il est bien évident d'autre part qu'il ne pros-
le mot Rabbin, de même que Rab subsiste crit pas les titres d'une manière absolue dans
encore dans l'appellation de Rebb, que les son Eglis2. Le respect mutuel et l'existence
Juifs de plusieurg contrées assignent à ceux d'une hiérarchie exigent l'emploi de cer-
de leurs correligionnaires qui font preuve taines expressjon;; honorifiques: vouloir les
d'une ,certaine connai,sance du Talmud. supprimer à la façon des démagogues et des
Cf. L. Kompert, Nouvelles j\1ives, trad. par PlIritains, en s'appuyant sur lcs tt. 8-40,
Stauben, Pari;; 1873, p. 2. Dans le « textus ce serait forcer le sens des paroles de Jésus
receptus Il, pœ66! est répété deux fois de suite.. et tomber dans un autre génre de Phari-
et il est possible qlle Notre-Seigneur ait fait sarsme. .Aussi Eltlhymius traduisait-il fort
. dessein cette réduplication, polir mieux bien la recommandation (J.7J 1t),116ijTô par cette
jépeindre la sotte vanité des Docteurs: Ils cOurte paraphrase ': \J.7J "l1T"I1aY,Tô 1t),116ijvœ" ne

l!
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unus est enim Magister vester : 0- appelés Rabbi, car vous n'avez qu'un
mnes autem vos fratres estis. seul màître et vous êtes tous frèr,t's.

Jac. 3, 1.
9. Et patrem nolite vocare vobis 9. Et n'appelez personne votre

super terram, unus est enim Pater père sur la terre, car vous n'avez
vester qui in cœlis cst. qu'un Père, qui est dans les cieux.

Mal. 1,6.

10. Nec vocemini magistri; quia 10. Qu'on ne vous' appelle pas non
Magister vester unus est, Christus. plus Maîtres, car vous n'avez qu'un

6 seul Maître, le Christ.
11. Qui major est vestrum, erit 11. Celui qui est le plus grandminister vester. parmi vous sera votre serviteur. "
12. Qui autem se exaltaverit, hu- 12. Mais celui qui s'exaltera sera

, miliabitur, et qui se humilia verit, humilié, et celui qui s'humiliera sera
exallabitur. ' exalté.

Luc.14,ft; et 18,14,

cherchez pas à ~ous faire appeler Rabhi. Cf. pères selon la nature, mais les pères spiri-
S. Jérôm3 in h. 1. - Notre-Seigst~ur indiqu,~ tuels qui engendrent ou l'intelligence en
ensuite le motif de sa recommandation: l'instruisant, ou le cœur en le formant et en
Unus est enim magister... Pour les chrétiens, ]e sanctifiant. - Super terraIn. p~' opposi-
il n'y a qu'un seul chef proprement dit, qui tion au ciel, où habite notre vrai Père a qui
est le Christ, ainsi que l'ajoute ]e « textus nous disons chaque jour: Notre Père qui
receptus » à la suite de plusieurs manuscrits. êtes aux cieux. SI donc « on vous appelle
Lui seul mérite donc véritablement le nom père parce que vous en faites la fonction,
de Rabbi. - Au lieu de 8t8cia1tœÀoç qui est, elle est déléguée, elle est empruntée. Revenez
nou, l'avons vu, la traduction habituelle de au fund : vous vous trouverez frère et dis-
Rabbi, le texte grec emploie ici Je substantif ciple», Bossuet, MédIt. sur l'Evangile, Dern.
1tœ61J'r/i-r'ilç, qui signifie guide en général, s~lpé- Semaine, 570 jour... ..,' .
rieur. Les abbés et les abbesses des anciens 40...:-Nec vocem&n& maglstr&. ICI, « magls-
couvents grecs étaient nommés 1tœ~?lyovlLév.o~, tri» est probablement employé dans: le sens
1tœ61JyovlLév7j. -Omnes vos {rattes. Si les dls- de l'hébreu N'W~ ou ~'~N, prince, seigneur:
ciples de Jl;SUS sont frères. ils sont égaux par autrement, nous aurio ns une répét.ition pure
conséquent; pourquoi donc ambitionneraient- et simple du verset 8. Il est visible que JéSLIS
ils des titres qui sembleraient protester ron- veut élablir \Jne. gradation dans la pensée.
tre cette égalité fraternelle? Il ya pollrtant ~~. - Qui major est. Le Sauveur avait
bien loin ~ntre. cette. frat~rnité .chrétienne ~t exprimé ~eu de jours auparavant, en filce de:
la fraternité revolutlonnalre <l,UI prétend nl- seuls Apotres, Cf. xx, 26, cette grand,' 1"1
veler toutes les situations sociales. de la supériorité chez les chrétiens: ii 1v

9. - Patrem nolite vocare. Entre les deux répète en ce moment pour la faire contra-t 'r
!"i'. XÀ7j6'ijTt du t. 8 et .du t. ~O, Jésus place ~~ec l'org.u~il des-Ph.arisiens et ~es ~oclPurs
un l"'i'. Xœ>:ÈG"IITE à l'actif, po.ur montre~ qu'on Juifs. « ~lhll modestla prœst~n~lus; Ideoque
ne doit DI rechercher les tItres honorifiques, hanc vlrtutem frequenter IIlls commen-
ni les employer avec affectation à l'égard des dat... Vidistine quomodo ad conlrarium ex
-autres. - :J.N, Ab, « pater », en chaldéen diametro auditorem impellat? Neque enim
N:J.N, Abba, d'où dérivent les noms de à.66à.ç, solum impedit primatus amare, sed et ex-
« abbas », abbé, était un titre aimé des trema sequi jubet )J S. Jean Chryso~t. Hom.
Rabbins. Il Apud Talmlldicos, N:J.N eliaIiI LXXII in Matth. -'

honoris nomen olim fuit », Buxtorf, Lexic. ~2. - QUI se exilltaverit. L~ divin Maitre
hebr. p; ~O. « Ab!>a nomen est honoris sicut termine la première partie de son réquisi-

.Rabbi », Juchasin, f.3i, i. Le Talmud de Ba- toire par cette phrase proverbiale qui semble
bylone raconte que le roi Josaphat, apercevant lui avoir été familière. l~f. Luc. XIV, 4 ~ ;
un Docteur, descendit de son trône et l'em- XVIII, ~ 4. On prête ail célèbre Hille! une
brassa respectueusement en disant: ':J., ':J., sentence analogue: « Humilita;; mea est ele-
"D "D ':J.N ':J.N, Rabbi. rabbi! ô père, ô valio mea,et elf!vatio mea hllmililas mea .
père, ô maîtrf', ô maître! Maccoth, f. 2~, ~. Le (ap. Olshausen in. h. 1). - C~~ dru.x maximrs
nom de "père est d~nc pris ici. a.u figuré et ~e font ~u. r~"le q~e donner. lIn. noll~:~a:1 tJur
non dans le sens strIct :11 ne desiglJe pas les 8 un:) verlle prallque ens~igllee dl'J8 piJr 1"

.
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13. Or, malheur à vous, Scribes 13. Vœ autem vobis, Scribœ et
et Pharisiens hypocrites, parce que' Pharisrei hypocritre,; quia .clauditis
vous fermez aux hommes le royaume regnum cœlorum ant~ hommes; vos
des cieux; car vous n'entrez pas, et enim non intratis, nec introeuntes
vous ne laissez pas entrer ceux qui sinitis intrare.
voudraient entrer.

14. Malheur à vous, Scribes et 14. Vœ vobis, Scribœ et Pharisrei
Pharisiens hypocrites, parce que hypocritœ; quia comeditis domos

Sage, Provo XXIX, 23 : L'humiliation suit, intratis: ils restentvolontairem~nt en dehors,
l'orgueilleux et la gloire accompagne l'humble à cau5e. de leur incrédulit~ et à cause .d~ l.eur
d'esprit. Cf. Job. xxlI,:29; Ezech. XVlI, 24; corruption morale.- Nec tntroeuntes StnttiS...
Jac, IV, 6; 1 Petr. v, 5. C'était là un crime énorme, qui méritait bien

'. d'ouvrir cette lon~ue série de rHproches.
b. Seconde par/te du Dllcourl, ~~. 13-33. L'Evangile tout entier nous montre le peuple

Cette partie consiste en huit apostrophes bien disposé en faveur de Jésus. il entrJ1i'
véhémentes auxquelles l'interjrction « Vœ », avec empressement dans le royaume messia-
ijui les précède régulièrement, donne la forme nique et il el1t suffi d'un mot prononcé par
de malédictions. « Invehitur mira Christus les Doct,eurs pour changer cet heureux élan
acrimonia in Scribas et Pharisœos usque ad en une foi vive et profonde; mais ce sunt eux
finem capitib', eorum prœsertim hypocrisim au contraire .qui ont étouffé les bon~ senti.
accusans, non mo quidem iracundlœ impo- ments de la foule, eux qui l'ont surrexcitée
tl'ntis impetu, sed ~erto judicio acconsilio », contre le Christ. ~ Co:ntic.uit popu!'!s .m,eus,. eo
Maldonat, Comm. ln h. J. Jésus est cependant quod non habuerlt SClentlam », S ecrlalt DIeu
venu pour bénir: mais comment pourrait-il paf' la bouche de son Y rophète, OS. IV, 6.
s'empêcher de maudire ces hommes qui Malheur donc, ajoutait-i ensuite, à ceux qui
anéautisspnt auprès de son peupl~ son œuvre devaient lui procurer la science et qui ne la- de ,alut? lui ont pas donnée 1

~

Première malédiction,~. t3: Seconde ",alédiction, ~. 14.

~3. - Dans quelques versions et dans les 4i. - La critique a dirigé depuis long-
manuscrits E. F. G. H. K. etc., ce verset a temps de sérieuses attaques coiltrel'authenti.
changé de place avec le 448; mais l'ordre cité de ce verset. Indépendamment de la trans-
suivi par la Vulgate est le mieux accl'édité. - p05ition signalée plus haut, on lui reproche d'a.

V œ autem vobis. La particule « autem » éta- voir été omis par les manuscrits grecs B. D. Z.

blit une transition entre la première et la et Sinait., par les versions armén., saxon.,
seconde pjlrtie du di5cours, en même temps l'Itala, par plusieurs manuscrits de la Vulgate
qu'elle introduit la première malédiction. - et par plusieurs Pères. Aussi A!bert-le.Grand
Quia clauditis. Chaque fois qu'il lancera le regardait-il dejà comme une interpolation.
contre les Pharisiens un « Vœ» terrible Il y a néanmoins un si grand nombre de té-
auquel il leur sera impossible d'échapper, moin5 qui lui sont favorables. que nous
Jésus le motivera par l'indication de querque n'hésitons pas à le croire authentique. -
faute grave dont Ils se rendaient coupables. Quia comeditis Autre métaphore pitto-
Ici, il leur reproche tout d'abord de damner resque. - Domos est pris dans le sens de- ~eux qu'il5 étaient chargés de conduire au fortune, comme O'r1~ dans la Genèse. XLV, ~8

ciel. L'idée est expri.~ée sous une frappante ($eptante: -rà. (,1tŒPXOV~Œ)! au livre d'Esther"
mélaphore.'- ClaudiUs regnum cœlorum... Le vm,4 (d'après la traduction grecque) eL dans
royaume des cieux ressemble à un palais qui les auteurs classiques; Cf. Hagen, Sprachl..
est destiné à recevoir tous les hommes: la Er:œrterung. zur Vulgata. p. 9i. - Vidua-
porte du palais. c'est la foi-<'n Jésus-Christ. rum. Circonstance doublement aggravante,
Or, les Scribes ont la clef de cette porte. En car il est facile d'abuser d'une veuve qui n'a
croyant eux-mêmes à la mission diyille {je personne pour la défendre: c'est là un butic
Jés~s, ~n excita~t leurs ~ubordonnés à y aisé pour un Docteur ~a~ile; d'un autre .côL6
c~olre, Ils pourra!ent ouvrir le royaume des il y a 'un plus grand. cr!me à la dépoulll.er,
c~eux, et telle ét~it le no~le rô~e .que I~ Pro- parce qu'on la met ainSI dans .une situation
vldence leur avait départi. Mais Ils prefèrent désolanle pour le reste de sps jours. - Ora-

le fermer et pour eux-mêmes et. pour les tiones longas orantes. Le grec exprime plus

autres. Notons l'expressionante hommes, c'est- clairement l'idée : xŒI1tpo'Pcia~1 ~Œxpà._1Ipoa~u-
à-dire « quum hominrs prope jam essent D, ce X°\J.EVOI. De même S. Marc, XlI, iO : « sub
qui aggrave la faute des Docteurs. - Vos non oblentu prolixœ orationis D, el S. Luc, xx, &7:~
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viduarum, oratio~eslon~a.s o.ra~te~; vous .dévorez les maisons ~,es ,Teuves
propter hoc amplIus accIpIetIs JUdI- en faIsant de longues prIeres; c'est
cium. pourquoi vous recevrez un plus

Marc.,t!,40; L)/c.,20, i7. sévère jugèment.
15. V re vobis, Scribre et Pharisrei 15. Malheur à vous, Scribes et

h~pocritre; qu~a .circujtis mare et Pharisiens hypocrites, parce que
3.rIâam, ut facIatIs unum pros ely- vous parcourez la mer et la terre -

tum; et. cum fuerit factus, iacitis pour faire un prosély~e, et qua~d il
eum filIum gehennre duplo quam l'est devenu, yoqsJlfaItes de llll un
vos. fils de 'la géhenne deux fois plus

que vous.

« simulantes longam orationem D. Jésus ln- grec 1tpoagpX°\l.œl, je m'approche, et il servait
dique par cps mots le moyen qu'employaient à dé$igner les parens convertis au Judarsme
les Rabb,is d'alor~ pour souti!er l'arge~t des (en hébreu ,~, « adventitius D). IJ Y avait deux
veuves: Ils s'offraient pour faire à leur Inten- sortes de prosélytes, les proséfytes de la
tion dé longues prières en échange desquelles porte;.,y~ ,,~,. et les prosélytes de la justice,
ils exigeaient ou du moins acceptaient des Ci~ "'~' Les premiers se bornaient à abjurer
sommps considérables. Mais ce trafic infâme le paganisme et à observer les sept comman-

- et sacrilége sera châtié comme ille:mérite. - dements dits de No~ parce que le Seigneur
Propter hoc.. ampltus:.. « Quisquis male ope- les aurait imposés àce patriarche (ce sont:
ratur supplicio dignus est: quisquis autem la fuite de l'idolâtrie, du blasphèm~: du
pietatis ostrntu id facit, et fallaci spE)cie meurtre, de l'impudicité, du vol, la~ohibition
utitur ad nequitiam, longe graviori est sup- de se nourrir de sang ou de vi(lndes étouffées,
plicio obnoxîus D, S. Jean Chrys. Hom. LXXlII la loi d'obéissance) j les autres étaient circon-
ID Matth. Rien de plus juste donc qu'une cis et englobés dans le pèuple théocratique,
punition plus grande pour de tels criminels. dont ils suivaient toutes les coutumes reli-

" , , gieuses et civiles.. Comparez l'article Prosé-
Trolsleme malédIction, ,. 15. fytes dans les Dictionnaires de Dom Cal met

15. - Notre-Seigneur Jésus-Christ reproche et. de Wetzer et Wèlte. - Quum factus fue-
maintenant aux Scribes et aux Pharisiens rit, sci!. « proselytus D. - Filium gehennœ.
leur prosélytisme de mauvais aloi, dont les hébrarsme qui signifie « digne de I:~nfer ». -
païens eux-mêmes se moquaient. Ses pre- Duplo quam vos. Les Hérodes à Jérusalem,
mières paroles, circuitis mare et aridam.. dé- Poppée à Rome, sont de frappants exemples
crivent avec ironie le zèle de ses ennemis du fait allégué par Notre-Seigneur Jésus-
pour faire-des prosélytes, toute la peine qu'ils Christ. Le Talmud même montre par quelques
se donnaient à cette întention j Cf. Joseph.' phrases vigoureuses le cas que les Juifs hon-
Ant. xx) 2, 3. Elles é9uivalent à l'expre~si~n nètes faisai.ent de la plupa~tdes prosélytes.
prover.blale des Latins « omnerri lapldem « Proselytl (et les SodomItes auxquels on
movere D. Le mot « aridam D est calqué sur ne craint pas de les associer) impedient ad-
l'hébreu :'I~~' (le féminin au lieu du neutre) ventum Messire. Proselyti sunt sicut scabies
et représente la terre; Cf. Gen. 1, 10: Agg. Israeli Il. Bahyl. Niddah, f. 13, 2. C'était un
Il, 7 j Jon. l, 9; Il, 11 ; etc. César et d'autres dicton populaire qu'aucun homme sensé ne
auteurs latins emploient « aridum Il, les voudrait se fier à un prosélyte, même après
Grecs oro ~~p6v, dan;; le même sens. - Les 24 générations. Cf. Jalku\h Ruth, f. 163, 1..
parolessuivantps; ut faciant unum prosely. Voilà donc à quoi aboutissaieftt les efforts des
tum..' indiquent le résultat obtenu par tant de Docteurs pour sauver le.s parenS : ils les ren-
marches et Qe contre-marches: on finit par daient .pire, qu'eux-mêmes, les scandalisant
faire UN prosélyte 1 Puisque les éxégètes pro. ~près les avoir éclairés, de telle sorte qu'un
testants appliquent le t. 11 aux prêtre& prosélytenetardaitpasà présenter un aff'reux
ca~holiqueg, nous pouvons bien leur rendre la mélange de vices juifs et de vices païcns..
parrille et jeter, d'aprè, des rapports officiels Rit'D n'est plus exact que ce triste trait de
signés par lpur,; correligionnaires (voir l'ou- psychologie. « lia est natura comparatum,
vrag,edeM.Marsha}I:Lesmisôions~hr,étienl:'es, ~t vitia pot!us qpa~ v~rtutes, i~ite~ur et
passIm), le t. 15 a la face des miSSIonnaires \n rebus mails a diSCipullS maglstrl facile su-
anglicans, mélhodi"tes. luthériens et autres, perentur D, Maldonat, in h. 1. Voir sur ce
qui obtipnnent [. s mêmeg résultats que les verset la savante dissertation de J. Andr..
Pharisiens., àprès une même dépense d'efforts Danz, « Cura Judreorum in conquirendis pro-
et d-,argent. - Le nom .,4,e prosélyte vient du selytis D, insérée dans 1e «Nov. T~stam. ex

1

-é.~;';';!





cttAPITRE XXIII 115

21. Et quicumque juraverit in 21. Et quiconque jure pàr le .
t~mp;o, juratin illo et in eo quî ha- templ~ jure par lui et par Celui qui
brtat.Ill IpSO: y habIte.

22. Et gui j.urat in ~œlo, jurat in . 22. Et celui qui ju:e par le ciel~
throno DeI et III eo qUI sedetsltper Ju~e ~ar l.e trône de DIeu et par CeluI
euro, qUI 1 habIte.

23. Vre/vobis, Scrib-cii et Pharisrei ~3. Malheur à vous, Scribes et
hypocritre: qui decimatis mentham, Pharisiens hypocrites, qui payez la
et anethum, et cyminum, et reli- dîme de la menthe; de l'anis et du
q~i.stis qure il;rav:iora ~unt le~s, ju- cumin et négligez le~ po.ints les~lus

- dlcrum, et mlserlcordIam, et fidem. graves de la 101, la .JustIce, la mIsé-
~

jurer au nom dl~ ;w,pbjet tout entier., - Et in Cinquième malédiction, 11.23-24.
omnibus... Les victimes recevant de l'autel 23. - Le Sauveur reproche aux Scribes
leur valeur vérita~le, elle~ s'inco;porent e.n dans ce cinquième « Vre », d'être scrupuleu~
quelque sor~e à luI demamère à n en pouvoir dans les petites c~oses ~t larges sans mesure
plus être separées, même dans une formul& pour des obligatIons tres-graves. Il apporte
de serment. . '. .. deux exemples à l'appui de son blâme, l'un

21. - Trolsleme prmclpe de ]a plus haute dans (:e verset, l'autre dans le suivant.-
gravité: Jurer par l~ Temple, ou par l'a,utel, Decimatis. « Decimare », avec l'accu,atif de
ou par tout autre objet ~;)mbl~ble, c'est jurer l'objet, signifie payer I~ dîme d'llne chose,

en fin de compte par Dlelilul-même, auquel (Cf. Luc. XVlll, ~ 2, «declmas do »), en donner
~ raPPo.ftent ,to1;ltes les créatures. Les, Rab- à qui de droit la dixième partie, soit en
bms niaIent 1 existence de cette relation en valeur soit en nature. Cette dîme dont on
f~tt de serm~n~. Voici en effet ce que no~s trouve' des traces chez tous les p~uples de
lisons au traité S?hebuoth, f, 35, 2 : «Quia l'antiquité, avait été prescrite à la nation
pr.reteryrum, creIl et terrre cre.atore~, datur théocratique comme un tribut à Jéhova son
etlam Ipsum cœlum et terra, mdublum esse roi' Cf. Levit. XXVII, 30 et ss. . Num. XVIII 24 .
debet quod is qui per cœlum et terram jurat, De~t. XIV, 22 et s. Elle était 'annuelle et 'em~
I;i°n }:>er eum juret qui ill~ creavj~, s~d p\r brassaIt tous les produits du sol et le bétail.
lilas Ipsas crea~uras ». Mais, que slgmfieralt C'étaient les Lévites et les prêtres qui en béné-
un se~mrnt quI ne repose:l!:lt que sur ulI;e ficiaient. Relativement aux fruits de la terre,
chose Inani~ee? ,~es Ro:m~ms .semblent avoIr on avait établi ce principe généra] que les
connu ces slngulleres dlstmctlons des Israé- articles comestibles tombaient tous sous la loi
lités; de ]à I:èpigr~mme mordante de Martial de la dîme ;mais l'usage en avait notablement
contre un JUll, Eplgr, l, 97: restreint l'application, aussi n'exigeait-on en

Ecce negas, jurasque mihi per teUCIpla Tonanlis; rigue,urde)ustice que la dîme des troi~ récoltes
Non credo: Jura, vetpe, per Ancblalum. mehtlonnees nommément au Deuteronome,

« Anchia.Ium » est sans doute une forme cor- ch. XIV, t. 23. Le reste était laissé à la dévo-
rompùe des mots hébreux Q"iNiI 'n, Chai tion d'un chacun; Cf. Carpzov, Apparat. t.i-
haëlohim, iN:'1 'n, Chaï haël, par lesquels on, blic. p. 619, 620. Les Scribes affectaient sur
prêtait quelq:ue!ois se.rment. Cf1. poi!lt comme .sur beaucoup d'au~res une

22. - QUt Jurat tn cœIQ... C'est un nou- mmutleuse exactitude, et on les voyait porter
veau développe,ment du trùÏsiè~e princ,ipe. ~u~ léyites la dî:me même de.s légu~,es les plus
On jure par Dieu toutes les foIs qu'on jure mslgnlfiants, suIvant cette r~g].e q~ Ils avalent
par la nature. Ici encore, les concfusions de adoptée:« Quodcumquec~dlt IDclbum, quod-
Jésus sont diamétralement opposées à celles q,ue custoditur, quodque e terra nascitur, de-
des Pharisiens. Ceux-ci disaient, en effet, Clmatur », Maaseroth, cap. 1. halo ~. - Jésus
comme leurs interprètes subséquents: «Si ~igna!e tr~is plan~es spéciales, pour ,montrer
quis jurat pe! cœlum, te!ram"sole~, etc., jusquoù sétendalt ]e sc~upule P?arlsarq~e.:
hoc non est juramentum », Malmonld. Hal. ~ 0 mentham, en grec l'iBvoO'(J.ov, 1 herbe a la
Scheb. c. ~ 2. - Ainsi se termine la quatrième SlI"dve odeur, la N~~'Q des Ra~bins, prÜ;ba-
malédiction, dans laquelle Notre-Seigneur ble.men~ la « melitha sylvesl;ls » de LI~né
ren.verse par. une argumenta,tion, brillante,. 9Ul croit abondamment en ~yrle, ou dul!l°lnl
pleme de loglq~e, les conclusIons Immorales 1 ~ne,de ses .nombreuses v,arlelés. Les Juifs el!
et absurdes de ses adversaires en matière de aimaIent SOit le gOÜt, sOit .le parfum, aussI
5erment. la mélangeaient-ils à leurs mets comme con-

- diment; ils en suspendaient même des bran-

ches dans les synagogues pour y répandre un

'",.c..;.c~:;~~' ; ~~~-~~,~:(.,~
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ricorde et la foi. Il fallait faire ceci Hrec oportuit. facere, et 1l1a non
et ne pas omettre cela. omittere.

Luc.. il. 4~.

24. Guides aveugles, arrêt~nt au 24. Duces creci, excola!1tes ~uli-
filtre un moucheron et engloutIssant cem,camelum autem glutIentes.
un chameau.

-.
bon air. - 20 Anetum, l'anis «< anethum gra- mai~ aussi chez les Grecs et les Romains, de
veolens D), pIaille aromatique de la famille des filLrer le vin, le villaigre et les autres liqueurs
ombellifères, dont la feuille et la graine (( liquare vinum D des classiques laLins).
éLaiellt employées par les anciens soit comme TouLefois, tandis que cette couLume n'avait
assaisonnement, soit comme remède; Cf. lieu la plupart du temps que dans un but de
Pline, Hist. Nat., XIX, 61; xx, 7i. « Ane- propreté, elle était pour le., Pharisiens un
thum, disent les Rabbins, decimatur et quoad acte religieux auquel ils ne se seraient pas
semen et quoad herbam D, R. Solom ap. permis de manquer, parce qu'alors en avalant
Lightfoot in h. 1. - 30 Cuminum ou T'1:J~, même par mégarde quelque peLit insecte (en
Cammdn,. Cf. Is. XVXIJI, 25, 27, le « cum inum grec KOOVc.>.", mouche à vin) noyé dans la
sativum D de Linné, autre ombellifère dont liqueur, ils auraienL enfreinL les lois relatives
les graines odoriférantes avaient aussi d:'s à la pureté légale, ql1i avaient pour eux une si
propriétés mé~icinales,. C~. Pline, Hist. N~t., grandeimportance; Cf. Lev. XI, 20, ~3,.il, ~2;

'XIX, 8. Les:Julfs la cultivaIent dans leurs jar- XVJI, 10-~4. Un moucheron n'était-II donc
dins, en compagnie de la menthe el de l'anis. pa~ un animal impllr? Voilà pourquoi ils
- Tous les préceptes divins n'étaient pas nitraient, ordinairement à Lravers un linge
traités par les Pharisiens avec autant de fidé- de lin, Lout cequïls buvaient. Les BoudhisLes
lité et de riglleur; tandis qu'une vaineosLenla- agissent de mêmr, pour un motif semblable,

lion rendait ces hypocrites exacts aux peLites dans l'Hindoustall et daQs l'ile de Ceylan lois d'une observance facile, ils négligeaient Tout en prenant des précautions si considé-

totalement, rehquistis, ainsi que le leur re- ra?les pour ne pa.s violer la Loi dans. I~s dé-
proche Jésus, les commandements de la plus tlliis les plus minimeS, les DocLeurs Juifs ne
haut!J gravité, entre autres ceux qui concer- craignaient pas de la blesser dans ses pres-
nent la justice, judicium (~~\!.'1:) des Hé~ : criptions les plus urgentes: c'est ce qu'in-
breux), la miséricorde, c'est.à-dire la charité dique l'hyperbole contenue dans les mots
à l'égard du prochain (dans l'Ancien Testa- suivants, « camelum glutientes D. Le cha-
ment, '0" est souvenl associé à ~:J\!.'1:); Cf. meau, qui e~t aussi un animal impur, est
Mich. vl,8 j OS. XII, 6 j Zach. VII, 9), ennn la opposé au moucheron à cause de sa grosse
fidélité à leurs promesses.« Tria enumerantur, taille: il est censé ètre tombé dans le breu-
tribus minoribus OpposiLa, graviora D, Bengel. vage des Scribes qui l'avalent sans scrupule,
-.Tœ ~œp6Tap.œ du texte grec a ~é bien tra- eux qui n'aur.aient pas osé boire ~u vin non
dl1lt par gravlora dans la Vulgate: ce n'est filtré, de crainte de se rendre Impurs en
pas un synonyme de « difficiliora », comme avalant un animalcule. - La locution em-
]e voudrait Meyer. - Après avoir établi le ployée par Jésus était proverbiale selon toute
contraste immoral qui existe dans la conduite vraisemblance, comme le montre l'expres-
des Scribes,Notre-Seigneurdonne une sérieuse Rion analogue de Libanius: oiov x:oovc.>0\1 ~)'é-
leç')n à ces superbes Docteurs.-Hœcoportuit fœVTI '/tœpœ6œ).),olJ.Evo.. On peut consulter, sur
facere...« Hrec D désigne les trois choses nom- ce verset, BocharL, Hierozolcon, Il, p. 565 j

'mées en dernier lieu; c'étaient elles qu'il Meuschen, Nov. Test. ex Talmude illustrat.
fallait accomplir avant tout. Illa se rapporte p. 103: Nous avons pensé que leleéteur pren-
aux dîmes indiquées plus haut. Il est donc drait volontiers connaissance d'nne pièce
bon d'êLre fidèle aux lois les plus petites par officielle, émanée récemment de la synagogue
leur objet, mais il est encore meilleur et plus de Cologne, et prouvant que l'opération de
nécessaire de ne pas méconnaître les grands « col are culicem D subsiste encore en prin-
principps moraux sur lesquels s'appuie la cipe chez les Juifs orthodoxes. C'est un acte
vraie religion. par lequel est déclaré ,\!.'~, ou licite, le vin

2i. - Jésus poursuit le développement du de Champagne préparé par un négociant de
même reproche, et cite un second exemple Reims pour J'usage spécial des Juifs. NOue
de l'inconséquence étonnante des. Scribes. traduisons littéralement l'hébreu modffne
D'une part, excolantes culicem, d'autre part,. dans lequel il a été composé. « J'atteste par
camelu1n glutientes; Cette antithèse frappante les présentes que, du pays de France, de la
repose sur l'usage qui existait à l'époque de ville de Reims, est venu auprès de moi il y
Notre.Seigneur, non-seulement chez les Juifs, a deux ans, le sieur N. néiociant ea vins de
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25. Vre vobis, Scribre et Pharisrei 25. Malheur à vous, Scribes et
hypocritre : .q?ia mundafi~ ~Uo? de- Pharisiens hypocrîtes, parce que
forls est cahcls et paropsldIS; mtus vous nettoyez le dehors de la coupe
autem pleni éstis ral,ina et immun- et du plat, et au dedans vous êtes
ditia. pleins de rapine et de souillure.

26. Pharisree crece, munda prius 26. Phari~ien aveugle, nettoie
quod intus est calicis et paropsidis, d'abord l'intérieur de l~ coupe et du
ut fiat id quod deforis est m11lldum. plat, pour que l'extérieur deviehne

.. net.

27. V~ vobis, Scribre et Pharisrei 27. Malheur à vous, Scrib~ et
hypocritre ; quia similes estis se- Pharisiens hypocrites, parce que
pulcris dealbatis, qure a foris parent vous êtes semblables à des sépulcres
hominibus sp~ciosa,intus veroplena blanchis, qui à l'extérieur paraissent

Champagne; il m'a dit gu'il était prêt à fabri. grec, le verblJ yi(Lou9"tV est ~ la troisième per-
quer du vin « coscher» (licite), dont pourraient sonne d~ pluriel} il se rapporte à la coupe et
se pourvoir les Israêlites fidèles aux lois de au plat dont le contenu est suEposé ,acquis-
leurs pères. Après qu'il se fût en~agé à exé- au moyen de la violence et de 1 impureté. -
cuter tout ce que je lui prescrirais, je partis lmmunditill, De nombreux manuscrits grecs
pour Strasbourg afin d'y chercher des hommes ont la variante à.~tx!œç; de même la version
fidèles et éprouvés. Les ayant trouvés, je les syriaque, S. Jean Chrysost. et Euthymius.
envoyai à Reims, chez le négociant susdit, Le « textu~ receptlls » porte à.xpœa!œç, pour
non sans les avoir instruits de tout ce qui à.;tPcX'r1\O"IÇ, qut signifie intempérance, impureté.
concerne le vin « coocher ».lIs y sont allés trois 21'. - Pharisœe cœce, J lIsqu'ici lES apostro-
fois: la première à l'époque où l'on pressure phe& ét~ient toujours au pluriel: celle-ci,
le raisin, la seconde au moment où l'on met adressée au singlilier, est d'un effet vif et
le vin en bouteilles, la troisième lorsqu'on saisissant. - Munda prias... C'est-à-dire,
débouche les bouteilles pour y verser encore d'après le sens du grec au verset précédent:
un peu de vin afin de les remp1ir. Ces hommes Fais que ton breuvage e,t ta nourriture ne
ont préservé le vin de toute atteinte étlan- proviennent plus de l'illjlistice; éloigne de ta,
gère, et chaque fois qu'ils s'en retour'laient coupe et de ton plat tout ce qui peut vrai~
chez eux, ils ont fermé la cave et ont apposé ment les profaner. D'après la Vulgate: Com-
les scollés sur la porte, et la clef est restée. mence par purifier ton âme. Du reste, les
entre leurs mains. Quand tout fut achevé, ils deux sens reviennent à peu près au même.
ont scellé les bouteilles et ont placé sur cha- - Malgré les ablutions les plus multipliées,
cune d'elles les signes ,u.t~ et MCD. Ainsi la coupe n'est donc vraiment pure que lorsquf,
donc tout le vin fourni par le marchand susdit l'intérieur en eot (!ur; à quoi sert-il d'avoir
est « coscher» quand il est dans des bouteill~s une coupe bien brillante au dehors, si elle est
marquées de ces deux signes, et il est I?ermis malpropre et immonde au dedans? Et tel
d'en boire pour la Pâque ». était précisément le cao des Pharisiens et des-

S" l ' d'"~' 2" 26 Scribes.lXleme ma e lcLlon, ". il. . "

25. - Mundatis quod de/oTis est. Jésus con. Septième malédiction, 11.27-28.
damne maintenant les Scribes, parce qu'ils 27. - Sous une autre image, ce « Vm »d~
sont aussi impurs au fond de leur âme qu'ils Jésus exprime tout à fait la même pensée qu~
s'efforcent de paraitre purs au dehors. - le précédent. - Similes sepulcris dealbatis.
C'llicis et paropsidis. Allusion aux ablutions Il y a là une nouvelle "allusion anx mœurs du
sans nombre auxquelles les Pharisiens sou- temps. Chaque année, vers le f 5 adar, quel-
mettaient, avant les repas, tous les objets ques semaines avant la Pâque, tous les tom-
qui leur servaient à table, comme l'affirme beaux étaient blanchis au lJadigeon, soit par
S. Marc, VII, 4: « Multa sunt qum tradita honneur pour les morts, soit surtout pour ~
sunt illis servare, baptismata calicum, et qu'ils devinssent bien visibles, de sorte qu~ ./
urceorum, et mramentorum, et lectorum ». - personne ne les touchât par mégarde., ce qui
Intus (Iutem... La pureté vient du dedans et eût suffi pour faire contracter une souillure
doit se répandre de là sur la vie extérieure; légale, Cf. Num. XIX, 16. Cet usage est c,on-
mais, chez les Pharisiens, il n'y a que le staté par plusieurs passages des livres rabbi-
dehors qui soit pur: l'intérieur est affreuse- niques; v. g. Maasar Scheni, v, 1 : « Loca
ment corrompu. - Pleni estis. Dans le lexte sepulchrorum signant calce, quam aqua ma-

~
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beaux aux hommes et à l'intérieur sunt ossibus mortuorum, et omni
sont pleins d'ossements'de morts et spurcitia :de toute sorte d'immondices. .

28. De même, à l'extéI'ieur vous 28. Sic et vos a foris quidem pare-
paraissez sans doute justes aux tis hominibus justi; mtus autem
hommes, mais à l'intérieur vous êtes pleni estis hypocrisi et iniquitate.
pleins d'hypocrisie et d'iniquité. .

29. Malneur à vous, Scribes et 29. Vre vobis, Scribre et Pharisrei
Pharisiens hypocrites, qui bâtissez hypocritre, qui redificatis sepulcra
des' tombeaux aux prophètes et prophetarum, et ornatis monumenta
ornez les monuments des Justes,.. Justorum,

30. Et dites: Si nous avions été 30. Et dicitis : Si fuissemus in
aux jours de nos pères, nous n'au- diebus patrum nostrorum, non esse-
rions pas été leurs associés pour mus socii eorum in sangll;ine pro-
verser le sang des prophètes: phetarum.

ceratam alfundunt ». Ibid. f. 55 : « Nonne conque a jeté les yeux sur une photographie
sepulchra notant ante mensem adar OP... ou sur une gravure représentant Jérusalem,
Quam ob causam sic pinglmt? Ut par sit hrec n'a pas manqué de remarquer aux alentours
res causre leprosi. Clamat ille, Immundus, divers sépulcres célèbres, certainement con-
immundus: atque hic pari ter, immunditia temporains de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
ad te cJamat et dicit, Ne appropinques ». - et qui portrnt de nos jours encore les noms
Parent hominibus speciosa. Les s1\pulcres frai- de Tombeau dr'! prophètes, Tombeau de
chement blanchis produisaient un bel effet Zacharie, ete.; Cf. Tobler, Topographie von
au milieu de la verdure et du payslrge; on Jerusalem, t. Il, p. 227 et ss.; l'Atlas de
en peut juger par les tombeaux musulmans M. Ancessi, pl. arch. XIX. Les Orientaux, juifs
qui, fréquemment lavés à l'eau de chaux ou musulmans, ont toujours aimé à construire,
comme ceux des Juifs, se détachent. agréa- à embellir, ou à conserver de siècle en siècle
blem",nt des noirs massifs de cyprès qui les de brillants mausolées en l'honneur de: leurs
entourtnt: mais la corruption la plus affreuse saints personnages. Les Pharisiens parta-
ne règne J'as moins sous ces pierres peintes geaient ce zèle; mais, comme le prouve la
et sculptees. Et c'est là, dit Jesus, une fidèle suite des paroles du Sauvellr, c'était moins
image des Pharisiens. Quelle comparaison 1 par respect pour les prophètes et pour les
Comme elle met à nu la dépravation de leurs justes défunts que pour se donner à eux-
cœurs 1 Les hypocrites de leur esp'èce. sont mêmes un air d~ pl.us grande perfection.
appelés dans le Talmud des hommes peints: 30. - Et dtc,t,s... Jésus veut montrer
« Homines picti (l'j.!':1r) ii su nt quorum maintenant que le langage des Scribes sur
externa forma non respondpt naturre eorum, ce point est en conformité parfaite avec leur
et colorati suntqlload extra, at interius eorum conduite, c'est-à-dire plein de vénération et
non est sicut exterius », Bab. Sota, f. 22, i, d'amour en appar'!nce, mais en réalité pleinglose. ' d'une affreuse hypocrisie-. Ils prétendent que,

28. - Sic et tlos. Le t. 28 contient pure- s'ils eussent vécu à l'époque de leurs pères
ment et simplement l'application de l'image qui ont l1)as5acré les prophètes, ils n'auraient
<lui précède. Le Sauveur ne craint pas de dire point Pris part à leurs meurtres sacriléges.
en face aux Pharisiens et aux Docteurs pour- « Qu'i est aisé, s'écrie Bo!:suet, ouvrage cité,
~uoi il les avait comparés à des .sépulcres LXlle jour, d'honorer les prophètes après leur
blanchis. Ne sont-ils pas pn apparence d'une mort, pour acquérir la liberté de les persécII-
justice exemp)aire? Mais en réalité l'iniquité ter vivants! » La Bible de Berlembourg fait
ne règne-t-elle pas dans lellrs cœurs't sur ce verset une observation pleine de

, . . . , finesse: « Demandez à l'époque de Mols3 :
Hmtlbme malédIctIon, ". 29.,32. Quels sont do~ les saints? Ce sera Abraham,

i9. - Par une brusque transition, Jéslls- I~aac, Jacob, mais nullement Morse qui mé-
Christ passe tout à coup à un& autre sorte riterait au contraire d'être lapidé. Demandez
de tomDeaux"p.ou~ accabler s.es advers.aires à l'époque de Sam~el : Quels sont les. saint.s 't
sous une maledlctlon plus terrIble, plus mat- Morse et Josué, repondra-t-on; maIs pOint
tendue, que t°!1tes les a~tres,. dans raqu~lle il Samuel. Ad~essez la même question du. vi-
caracterlse mieux que Jamais leur odIeuse vant du ChrIst, et VOI16 verrez que les saInts
hypocrisie. - Sepulcra prophetarum... Qui- seront tous les anciens prophètes avec Samuel,
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; 3~. I~aque; test~~o?i.o ès~is v~bi~: 31.. Àinsi, vous vous rend~z ce
metlpslS, qUIa. fi111 e6tIS eorum qUI témolgn.age que vous êtes ~esfilsde ;'

prop.hetas occIderunt. ceux qUI ont tué ]f!s proph~tes. :
, : 32. Et vos implete mensuram pa- 32. Comblez, vous aussI~ la me-.

f trum vestrorum. sure de vos pères. . ,
, 33. Serpen,tes, ~enimina vipera- 33. Serpents, race de vlp~res,

rum, quomodo fugletis a judicio ge- comment, écp,apperez-vous' au Juge-
1.. hennœ? ment de la gelienne '!. Slip. 3, 7.

~ 34. Ideo ecce ego 'mitto ad vos 34. Aussi, voilà que je vous envoie
t proph~t~s ;et ~api.entes, et ~crib~s, des'4;)fophètes et des sages et de.s -
jc'.et ex clhs occldetls, et crucIfigetIs, docteurs, et vous tuerez et CruCl-
1 et ex eis flagellabitis in synagogis fierez les uns, et vous flagellerez les

1j mais poinlr le Chri"t ni ses Apôtres. » C'est le c. Troisième partie du Discours, 11 33-39.

1 développement du vieil. adage: « Sît licet 33. - Cette l?artie ~ébllte par ~n~ terrible
divllS, dummodo non VIVUS».. .nenace dont Jesus emprunte, dirait-on, et

! ' 31. - Testimonio es.tl~... Concl~sl,on ~ou- . l'idée et les terme~~ la prédication du Pré-
droy~n~e pol~r .le~ Ph~I'lSlens. Nùu~ n aurions curseur. A.ux Pharisiens venus sur les bo!dS

,1 pas. ete, avaient-lis dit, les complices de, nos du J~u~dam pour l'enten~re, Jean-Baptiste
1 ancetres pour donner la morIo aux pr6phe~es, n'avaIt-II pas adressé, troIs ans aupal'avant,
: si nous eussion,s été leurs~contempora1Ds. celle question à laquelle ils s'étaien.t tr°l!vés

Mais, reprend Jesus, vous &:\'{)uez donc p~r incapables de répondre. : « ~ro~enles vlpe-
là-même q,U? vous êtes !ps fil~ d~ ces homl- rarUIl!, quis demonstravlt. vobls fu,gere aven.
cldes sacrlleges? Ils rendent.alnsl, non-seule- tura Ira?», 111,7. DepuIs lors, Ils se son~
ment contre leurs pères, mais encore contre enfoncés de plus en pkts dans le ma] ;aussi
eux-mêmes (vobismetipsis). un témoignag:e sont-ils désormais tout à rai~ mArs pour le
d'autant plus fr,appan~ qu Il est tout à fait châtiment.. Ils n'o.nt profite. ni d~s lum1eres
spontanë. - Flltl eshs eorum: descendants que leur apportait le Baptiste, ni de celles
~es împies qui ont massacré l~s prophète~, p!us vives encore que J~SllS !eur .avait four::-
Ils en ont les ~œurs, les l!1stlnc~s ,san,g?l- nies: comment pour~alen~-Il~. echapper a
naires, selon l'axlôme populaire quI ~e verlfie l'enfer? -. L'expression Judlc~um gehennœ
complétement en eux: Tel père., tel fils. Cette est toute rabbinique,.cf. Wetstein, in h. 1.;
insinuation était manifestement dans la pen.- elle désigne une sentence qui condamne aù
sée de Notre-Seigneur, -comme on le VOit feu éternel de la géhenne.
dans le verset suivant. 34.. - Ideo rattache ce verset à !a pensée

32. - Et ros: apostrophe emph~tique, précédente: Jésus veut expliquer pourquoi
1 remplie d'une sainte colère. Montrez-vous, les Pharisiens et les Scribes n'échapperont

l'heure en est ven~e, les dig~es fils de vos point aux jug~ments divins: -. ~gomi~to,Mot
! pères: achevez 1 œuvre qu Ils ont com- magistral quI énonce l'autorlte supreme du

mencée. Me voici t voici mes disciples! frap- Messie: « Sicut misit nie Pater et ego mitto
1 pez comme ils savaient frapper..Jésus pro- vos », dira-t'-il ailleurs (Joa~. xx, 21) ~ ses
, voque en quelque sorte ses enne.mlS, ou,plutÔt ApÔtres, - Prophetas et sap~~'!tes et Sc?'~bas.
1 il prophétise ce qu'ils accompliront. bientÔt. Ce sont les messagers évangellques quI sont

La locution implete mensuram contient une désignés par ces Jocutionsjuives: les docteurs
beIJe figure; elle signifie jeter dans un vase chrétiens lancés dans le monde, et tout
la dernière goutte, qui le fera dé.b~rder, et d'abord en Pa1estine" par Notre-Seig~~ur
qui fera éclater les .vengea~c~s ~Ivln~s? L~ Jésl1s-Christ, rempl.iront en effet ~'unemanlere
cou'p~.~ù son,t tombees les Inl.qUltés d Isra~1 équivalente les. rôles de ces dIvers pers?n.-
est en (ffet a peu près rempile: .les Pha~~- nages de l'Anc.Jen Testamen;t. - Et ex ul~,
siens vont combler la mrsure par leur dei"!", occidetis... On trouvera au livre des Actes et
cide et par leurs persécutions cont~e .le dans l'histoire du premier siècle de l'Eglise la
Christianisme. Alors Dieu justement Irr)té réalisation parfaite de cette sombre prophé-

'les brisera eux et'lfJur nation. Ce seral'jdée tie: S. Etienne lapidé, S. Siméon crucifié,
d{)minante de la troisième partie du réquisî- Cf. Eusèbe, Hist... Ec.cl. III, 32, les Apôtres
toire. flagellés, S. Paul poursuivi de ville en ,vil!e,- sont des témoins irrécusables de la vérltlé

des paroles du Sauveur. -Voilà donc en quoi
s. BIBLE. S. MATTH. - 29

,.,
r



r ~

(50 EVANGILE SE:"ON S. MATTHIEU

autres dan~ vos s;yna.~ogues, .et vous yes~ri~, et persequemmi de civitate
les poùrsulvrez Ç\e vIlle en vIlle" rnClvltatem: . .

3!>.Afin que sur vous retombe tout 35. Ut vemat super vos omms
le sang des justes qui a été versé sanguis justus qui effusus est super
sur la terre, depuis le sang d'Abei terram, a sanguIne Abel justi usque
le juste j~squ'au sang de Zacharie, ad sanguinem Zacharire, filii Bara-

, . , "

consistè le culte des Pharisiens pour les Pro- II partage les destinée:s comme le rameaupar"7
. phètes :.ils ornent de fleu~s les tombeaux de ta,ge.êeljesde]'~rbre.D'après cett~loi. chaque

ceux quI ne sont plus, et Ils massacrent,ceux generatlon ne commence pas à pecher en ~on
qu.e Dieu, leur e~voie à eux-mê~es. 1Ii"pou- prop,re no~, mai.s elle co~tinue les crimes de
valent bien gémir sur la barbarie de feurs la genératlon quI l'a précedée, et la dette est
areux 1 acçumulée, addïtionn~e, bien que cette addi-

35. - Ut veniat. Lès exégètes n'ont jamais tion ait lieu d'après un calcul soustrait à notre
été d'accord sur la signification de Ja con- appréciation; puis, quand' vient .le moment
jonction 61fw, en cet endroit. Plusieurs.la de régler les comptes, quand arrivent les
traduisent par« ila ut D, sous prétexte que châtiments divins, alors les descendants
le langage biblique exprime habituellement expient vraiment et littéralement les faute&
sous une forme causative ce qui n'est en de leurs ancêtres. Mais i.l est évident que
réalité qu'une simple consequelJce (l60' 't~ nous ne voulons parier ici que d,u châti~ent

, yplJ.'P'!i ~à. Èx61J.'tlxw, o'P.!),ov't~ )'éy.a61J.11J.1'tlo),oYI- temporel ,et terrestre, de, ce,ohâtl~ent ~UI n.e
KW' )'éyalv, S. Jl!an Damasc.). /)'autres en plus manque Jamais d'être mfllgé, DIeu 1 et1t-ù
grand 'nombre Îui conservent son acception différé pendaIJt des siècles. D C'pst en ce sens
ordinaire, u afin que D, dont nous né voyons que les Juifs contemporains du Sauveur de-
aUCll,ne raison de nous écarter ici. Puisque ,vaient être pums pour le crime, de CaIn et
Dieu est déterminé à châtier .les Pharisil'ps pour d'lIutres meurtres commis longtemps
coupables déjà de tInt dl' fautes, poul'q~oi avaIJt leur naissance. - Barachiœ, fihi Za.:.
pe .leur fourlJirait-il"pas l'occasion de com- chariœ. Du premier de: tous les meurtres,
mettre un dermer crime qui accélèrera qui était d'autant plus coupable que c'était
l'heure de ses vengeances, dès là qu'ils seront un fratricide, le Sauveur passe à un autre
complètement libres de résister au mal? - assassinat d'un genre atroce, commis dans le
Omnis 8angui8 JU8tu8. Le sang innocent, lieu saint et ra:conté dans le dermer livre de
('pJ 0', Cf. IV Reg. XXI, ~6; XXIV, 4; r laBiblehébrarque;IIPar.xxlv,20etss.li

Je rem. XiVI,15; Threi: IV, 13), que d'autres est en e.fl'et ~rès-probable que ce Zacharie
passages de VEcrituré,. Gen. IV, 10; IIebr. auquel Notre-Seig~eur fait allusion ne diflëre
XII, 24; Apcc. VI, 10, représentent comme pas,de celui dont il est question au second
criant vengeance vers )e ciel, est supposé livre des Paralipomènes : telle est l'opinion
tomber à la façon d'un poids écrasant sur la commuAe des exégètes modernes et de la
tête de ceux: qui l'ont injustement versé; p'up~rt des anciens. Du reste, voici d'après
Cf. XXvm., 55. Sans figure, Jésus veut dire S. Jérôme le résumé de la discussion qui
que la responsabiLité, en même temps que le existait dès le temps de ce Père sur ce pas-
châtiment de tant,d'homicides infâmes, fe- sage difficile, et qui est restée.depuis~ pe.u

.. ~o~bera sur les Sl?rJbes et sur toute la nation ,prè& au m~me pOInt. CI QuœlÏ~us quIs Slt
i: Juive. -A sangutne Abel. Le meUi"tre d'Abel, Isle Zacharias,.. quia multos, leg\mu8 Zacha-é . qui ouvre d'une mamère si lamentable !'his- rias... Alii Z~chariam filium Barachiœdicunt,

toire dé l'homme déchu, Cf. Gen. IV, 8 et ss., qui.in duodecim prophetis undecimus tst,
avait fait couler sur la terre les premières patrisque in eo nomen consentit; séd ubi

i' goutt~s de, sang in~ocent. Depuis, quelle occisus s~tinter te,mptu~ et altare ~cript~ra
c longue c,h~m~ de ~rl~es analo&ues da~s la n.ün lo9ultur, m~lme,quum,temporl~us eJus

ace choIsie, Jusqu'a l'epoque fixee parJes~ 1 VIX rumœ t~mpll fuerlnt. AIII Zacharlam pa-
Le Sauveur en rend les Ph~risiens en parti- trem Joannis iptelligi volunt, ex quibusdam
eutier et tous les Juifs en ,général respon- apocryphorum somIJiis approbantes, quùd pro-
sables, à Cal!Se de là solidarité qui umt les pterea occisus sit, guia Salv~tori~ prœdicare~
memb.res ,d'une même famille. Or, Ci ux adventum. Hoc quia de Scriptul1S non habet
auxquels il tenait ce langage ne remon- auctoritatem, eadem facilitate contemnitur
traient-i.s pas en droite ligne jusqu'à Adam qua probatur. Alii Ist~m volunt Zachariam
par Abraham et par Nue'/ CI En veltu de quioccisus est a Joas rege Judœorum inter
l'unité de l'espèce, dït, M. Schegg, personne templum et altare, sicut Regum narrat histo-
n'existe à part et seulement pour soi; il vit ria. Sed otiserva~dum quod jlle Zacharias
dans l'pnsembleal1qu! il appartient, ,et dont non sit filius Barachiœ., st~d fi!ius Joiadre sa-

l ~;,~~~~;t:itihJ\
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chire, quem occidistis inter templum fils de Bara,chie,lue vous avez tué
et allare. 'entre le 'temple et 'autel.

G/lneB. ~,8; Heh.-. iI.~; II. Par. 2~. 9.
36. Amen dico vobis, venient hrec 36. En vérité .le vous le dis~ tout

omnia super generationem istam. cela -yiendra sur cette génération.
-

cerdotis Quum ergo Zachariam teneamus eL l'homicide. Et encore: « R. Judaa interro-
occision.is conRentiat locus, qureramu8 quare gavit R. Acham, Ubinam loci interfecerunt
Barachire dicatur filiuset non Joiadre. Bara- Zachariam 1 An in atrio mulierum 1 an in
chia in lingua nostra Benedictus Domini di- aWü Israelis 1 Rl'spondit ille : Nec iq atrio
citur, et sacerdotis Joiadre juslitia Hebrreo Israelis, nec in atrio mulierum, sed in atrio
sermone demonstratur., ln Evangelio quo sacerdotum 8, ibid. Aussi bien, le récit de-
utuntur Nazareni pro filio Barachire filium venant légendaire cite d'étrangl's délails
Joiadre rel;>eri(Ilu~ scriptum », Com~. in .h. 1. destinés à montrer jusq~'o,ù serait allée la ri-
A ces trol~ sentiments, on en a ajoute un gueur de la vengeance divine après cet atten-
quatrième" qui a .trouvé son R~int ~'appui tat. Le sang ,de Zacharie, d,emeu~é SU! ,les
dans les lIgnes SUlvanteB de 1 hIstorien Jo- dalles du vestibule dans un etat d ébullition
sèphe, Bell. Jud. IV, 6, i:« Les Zélotes, irrités permanente sans qu'il fût possible de renie-
contre Zacharie, filE de Baruch, résolurent de ver ou de le calmer, aurait eté aperçu 250 ans
lui donner la mort. Ils étaient vexés de le plus tard par Nabuzardan, général en chef
voir ennemi du mal, ami du bien: il po$sé- des troupes de Nàbuchodonosor. « Quid sibi
dait en outre de ~randes richesses. Deux des hoc vult 'i' D de(Ilanda-t-il aux Juifs 1-« Sanguis
plus hardis le saisirent et l'assassinèrent au est, inquiunt, vitulorum, agnorum et arie-
milieu du temple ». ~es noms et I~ circQns- ~um3. qu~s obtulimus in alt.ari. Afferte er~o,
tances cadrent fort bien avec le fait raconté Inqult, vltulos, agnos et arletes, ut experlar
par Jésus; seulement, le divin Maître parle au hic ex eorum sit sanguine. Adduxerunt
d'un. événem,ent qui devait s:être ac.c~(Ilpli ac mactarunt, .et sanguis .~ste adhuc. b~lliit;

. depuIs certain nombre d'annees (ol,cidlstU), at eorum sanguis non bulliit. Rem mlhl pan-
tandis que le meurtre mentionné dans les dite, ait, aut ego carnem vestram carmi-
annales de Josèph(~ n'eut lieu qu'environ qua- nabo ~ctjnibus ferreis. Dixerunt ergo ei :
r&~teans après la Passion. Il faut donc reve- Sacerdos et Propheta, et Judex hic fuit, qui
nir à l'opinion de S. Jérôme qui ne présente, Israeli prredixit mala hrec omnia qure a te
après tout, qu'une difficulté dont la solution passi su mus, et nos in eum insurreximus, et
n'est nullement embarrassante. Il est possible occidimus. Et ego eum, inquit, placabo.
en effet que les mots « filii Barachire » !;oient Rabbinos adduxit, atque eos super istum
une faute de copiste, comme l'admettent sanguinem occidit et tamen non est sedatus.
Paulus, Fritzsche, etc., d'aut~nt mieux qu'ils Adduxit puerulos e schola, atque eos super
manqu0!1t totalement dans le passage pa- eum occidit, et tamen non quievit. Ita ut
rallère de S. Luc, XI, 54. Il se peut aussi occideret super eum nonaginta et quatuor
que le père de Zacharie ait porté sim.Qltané- !l)il1ia, e~ l.amen non qu}evit. ~ppropinquavit
ment les noms de Jolada et de Barachle (Gro- lpse et dlXlt : 0 Zacharla, optl.mos Inter tuos
tius, Bengel, Kuinœl;, car il 'n'était pas rare perdidisti, num vis ut affines perdam.1 Tunc
chez les Juifs d'avoir Ln même temps deux guievit et non bullivit ampli us D, ibid. Il est
appellations distinctes. - Inter templum et bien difficile que J'all~sion de Jés.us ne se. soiL
!lltare, en grec IJ.&';~Ù ';00 vœoü... par consé- pas rapportée à un fait devenu SI populaire à
quen. entre le Naos, ou temple proprement Jérusalem.
dit, qui se composait du Saint et du Saint des 36. - Amen dito vobis. «Et asseverationis
saints, et l'autel des holocaustes situé en particula Amen, et totius iteratione senten-
avant du vestibule. Cf. l'Atlas d'archéologie tire confirmat quod ante dixerat, ne quis
biblique de M. Ancessi, pl. x. Cette circons- inanem fuisse putaret comminationem D, Mal-
tanc~ aggravait singu.lièrement.le ~rime. Un donat1 in h. 1. - Venien'; ce verbe mis en
pareil attrnl.at, commiS en i;>arell lieu sur la avant corrobore également la pensée et rend
p2rsonne d'un saint prêtre, etait devenu tris- la menace plus terrible. - Hœc omnia. Tous
tement célèbre dans l'histoire juive. « Septem, les meurtres, tous les crimes que Jésus vienL
facinora patrarunt isto die, s'écrie le Talmud, de re~rocher aux Juifs retomberont sur eu
Sanhed. f. 96, 2. Interfecerunt sacerdotem, sous la forme d'effroyables châtiments. et
prophetam et judicem : sanguinpm insontis' c'est dans un avenir rapproché que la puni-
fuderùnt, polluerunt atrium.. Et fuit iste dies tion sera infligée, comme l'indiquent les der-
dies Sabbati et dies Expiationis D. C'étaient, ' niers mots du verset, super generationem
d'aprè" les Rabbins, sept sacriléges ajoutés à istam. La génér~tion actuellement existante,
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37. Jerusalem, Jérusalelil, qui 37. Jerusalem, Jerusalem, quœ
tues les prophètes et lapides ceux occidis rrophetas, et lapidas eos qui
qui te sont envoyés, que ,4e fois j'ai ad te mIssi. sunt, quoties volui con-
voulu rassembler tes fils, comme la gregare fihos tuos, quemadmodum
poule rassemble ses petits sous ses galhna congregat pullos SilOS sub
ailes, et tu ne l'as pas voulu! alas, et noluisti!

L",:- i3, 3~,

~8. Voilà que votre maison vous 38. Ecce relinquetur vobis domus
sera laissée déserte. vestra deserta. -

. ~-
qlli sera la dernière de la théocratie jllive, seconde personne, - Quoties volui". Et pour-
en verra la pleine réalisation, Mais c'est jus- tant, d'après S. Matthieu et les autres synop-
tice, car n'a-t-elle pas traité Notre-Seigm'ur tiques, Jésus-Christ ne semb!e avoir exercé
Jésus-Christ plus cruellement que CaIn n'avait aucun ministère à Jérusalem avant la cir-
traité Abel? Cellt fois plus coupable que les constance présente. Mais ces paroles mêmes
générations auxquelles elle succède, elle sera démontrent qu'il y était venu fréquemment,
aussi plus sévèrement punie. - Ce n'est pas et qu'il y avait rempli à diverses reprises un
la seule fois dans l'histoire que les abomina- rôle très-actif en vue de sauver la malheu-
tions des siècles antérieurs se sont accumu- reuse cité, L'Evangéliste S. Jean nous don-
lées pour écraser ensuite sous leur poids une nera un commentaire complet de ce « quoties
seule génération: la fin du siècle dernier a volui ». Origène et d'autres anciens auteurs
présenté en France sous ce rapport plus d'une pensent du reste qu'en le prononçant Jl:SUS
analogie avec ce qui s'était rassé au moment tenait compte non seulement de son activitéde la destruction de l'état juif. - personnelle, mais encore de celle des pro-

37. - Après les terribles paroles que nous pnètes qui l'avaient précédé; Cf. S. Jérôme,
venOns d'entendre, en voici d'autres qui res- Comm. ln h. 1. - Filios tuas. Les fils de
pirent une tendresse toute maternelle. Jésus Jérusalem, ce sont ses habitants: c'est, par.
voudrait épargner à son peuplfl les affreux ~xtension, tout le peuple jllif dont elle était
malheurs qu'il lui a prédits depuislt t.33: la capitale. - Quemadmoàulu gallina... Belle
il essaie donc de le toucher par une apostrophe et forte image qui peint au vif l'amour de
pleine d'un brûlant amour, mais en mèm" Jésus pour ses compatriotes, et la protection
temps pleine de tristesse, parce qu'il prévoit toute maternelle dont il aurait voulu les envi.
l'inutilité de ce dernier effort. On sent en ronner; Cf, Ps, XVI, 6; XXXVI, 7; IS.XXXI, 5; etc.
quelque sorte son divin cœur palpiter à tra- «La poule aperçoit l'oiseau de proie déins
vers ces lignes. - Jerusalem,.. Il ne s'agit les airs et aussitôt elh1 groupe avec anxiéte
plus des Pharisiens ni des Scribes; c'est à ses poussins autour d'elle. Jésus voyait avec
Jérusalem, ~ommée deux fois par compas- angoio:se It)saigle~ romaines s'approcher des
sion et par amour, Cf. S. Jean Chrys. Hom. enfants de Jérusalem pour les Qévorer, et il
LXXIV in Matth., que lE' Sauveur s'adresse s.efforçait par les plus doux moyens de les
comme au centre d6 Ja théocratie. Habituel- sauver », J. P. Lange, in h, 1. - Mais hélas 1
lemenl, dans le texte grec du premier Eva..- ses tentatives devaient écnouer contre l'in-
gile, la ville sainte est appelée 'Itpoao).ulJ.œ, Cf. .sensibilité, l'ingratitude et l'aveuglement de
II, 1, 3; III, 5; xv, 1; XVI, 21; XX, 18; ces malheureux Juifs, et noluistil Jésus s'en
XXI, 1, ~ 0; mais ici nous lisons 'Itpo\Jaœ).~. plaint avec un sentiment de profonde tris-
On dirait que l'écrivain ~acré, ou son tra.- tesse, ~II. même. temps qu'il dégag~ ~a res--
ducteur, a voulu reproduire en cet endroit ponsabliité. Malheur donc à ceux quI n auront
jusqu'au son des paroles de Notre-Seigneur, pas voulu se laisser sauver! Car J'amour
le nom hébrell de la capitale juive etant lerous- méprisé amènera les catastrophes prophé-
dl.alaim. - Quœ occidis.., et lapidas. Les verbes tisees plus haut.
sont au présent parce que Jérusalem était dans 38, - Ecce relinqlc'e'ur. L 'aile prote~trice
l'habitude d'ég?r~er, de lapider les p~ophèt~s s°u:s !aquel!e on a refusé de s'abriter s'étant
et les autres mllllstres sacrés que Dieu daJ- retlree corn piétement, les coups les plus redou-
gnait lui envoyer pour la convertir. - Ad te. tables viendront frapper les Juifs. Le temps
Le grec dit ?tp6, œù~v, (! ad eam », d'.après pr~~ent, e!l1ployé dans le te~te. grec, &.flt.'rœl,
UII de ces changements de personne quI sont inDique mieux encore la proximité de la rUine,
si frti-:;ut'nts en hébreu; à moins- donc. que - D~us v~stra. Jésus ~ppelle ainsi. le tem{>le
.ù'r'l'j" ne SOit pour atœù"t~v. Le manuscrIt D" dans 1 enceinte duquel Ir prononçaIt ce dls-
l''tala, les verSion, arménienne et persane cours, ou bien Jérusalem, ou encore l'en-

Joient comme la Vulgate le pronom de la semble de la théocratie, Notons le pronom
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39.Dico enim vobis, non me vi- 39. Oarje vous le dis, vous'neme
depit.is amcdo, donec dicatis : Bene- verrez plus jusqu'à ce que vous
dictus qui venit in nomine Domini., disiez: BéI}i soit celui qui vient au

nom du SeIgneur.

CHAPITRE XXiV

DiscClurs eschatologique de Jésus.-Occasion de ~ discours, (1'1/. 4-3).- Les signes avant-
coureurs de la ruine de Jérusalem et de la fin du monde, (1'1/. 4-35). - Exhortations
pratiques: Il faut veiller parce que le dernier jour est incertain, (1'1'. 36.54).

.1. Et egressus Jesus. d.e t~mplo, 1. Et ~esus éta,nt~o~ti du temple
Ibat. Et accesserunt dISCIpull eJus, s'en allaIt. Et ses dIscIples s'appro-

-., .~'"
. (/ vestra ». Rien de'tout cela n'est désormais Christi ora conspi~ient Il, S. JérômW~ornm.

la maison de Jéhova: il n'en veut plus! C'est in ho 1. On aime à voir se terminer par un
si~plem~'n,t la demeur~ .ci.'un peuple coupable rayon d'esp;oir le d~rnier discours de ~otre-
qu Il se dispose à cbatler. - Deserta.. Une Seigneur Jesus-Cbrlst à la foule des Juifs. -
mai~on est vide quand son maître a cessé de Qtrelques commentateurs ont singulièrement
l'habiter; Jérusalem, abandonnée par.le Mes- rapetissé la p~nsée du Sauveur en lui faisant
sie, ressemblera à une habitation déJaissée, dire qu'il ne se montrerait pas à ta foule
qui tombe eh ruines. Il y a longtemps qu_e pendant .le" deux jours suivants, c'est-à-dire
Jérémie, parlant au nom de Dieu, avait pré- jusqu'à la fête de Pâque, à l'occasion de la-
dit cette calamité: (/ Reliqui domum meam, quelle, nous assure-t-on sans la moindre
dimisl hœredilatem meam Il, XII, 7; et preuve, les Juifs se saluaient par tes mots
David, maudissant ses ennemis, n'avait rien (/ Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
lrouvé de plus terrible contre eux que l'im- gneur». Le P. Patrizzi, Lib. 1. de Evang.
précation suivante: « Fiat habitatio eorum Qurest. 4, § 4, n'est guère plus heureux lors-
deserta, et in tabernaculis eorum non sit qui qu'il accuse S. Matthieu d'avoir troublé en
inhabitet 1 » Ps. LXVIII. 26. cet endroit rorqre chronologique: d'après lui,

39.'- Dico enim vobis... Notre-Seigneur, le chap. XXIII raconterait un fait antérieur
expliquant. le verset qui précêde, fait voir la à ceux qui sont contenus dans le chap.xxl,
manière dont se réalisera la mpnace qu'il de sorte que, par la prophétie du ~. 39,
contient.- Non me videbitis amodo. Dans Jégus annoncerait gimpl,]m~t son entrée
quelques jours, il s'ra séparé d'eux par la t.;iomphale à Jéru,;alell11
mort et, à partir de ce moment, ilsces,erontde le contempler jusqu'à l'époque de la ré- 4. - Discours esc~atologique da Bauyeur,
surrection générale et de son second avéne- XXIV, t.xx~. 1,6.
ment. Car ce sont ces grand~ événements de Ce discours, qui forme la sublime conclu-
la fin du monde qui sont désignés par les sion de l'activité doctrinale de Notre.Seigneur
mots: Donec dicatis,Benedictus. - Naguère, Jésus-Christ dans les trois premiers Evan-
des amis nombreux poussaient en son honneur giles, so divise en trois parties très-distinctes.
cette glorieuse ilcclamation pour lui SOl1- La première est surtout théorique, XXIV, 4-35;
haiter la bienvenlJe da~s, les ~urs de Jéru- la seconde est plus spéci~l.ement pratique,.
saolem comme aIl Messie promis, Cf. XXI, 9. XXIV, 36-xxv, 30; la troIsIème est encore
Quand il reviendra en qualité de Juge su-: plus théorique que la première, xxv, 34-46.
prême, la nation juive convertie en m!lsse, I~ contient sur la ruine de Jérusalem, sur le
Cf. Rom, chap. XI, le saluera joyeusement second avènement du Christ et sur la fin du
par èes mêmes paroles. La fin du grave ré- monde d1mportantes instructiong, destinées
quisitoire dont nous achevons l'explication à éclairer les Apôtres et l'Eglise future. Le
ouvre donc un horizon consolant auquel on nom dè« Discours eschatologique » (!ljxœ'ro~,
n'aurait pas osé s'attendre. « Habent Judrei )'6yo~), qu'on lui donne habituellement, est
datum sibi tempus pœnitentire : confiteantur donc tiré de son objet. C'est S. Matthieu qui
benedictum qui venit in nomine Domini, et I~ reproduit de la manière la pluscomplète:

.\
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